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d'une dent de jiiment dans unc compresse
imbibee de salive. Si ce traitement n'ophrc

pas, il lie reste plus qu'it dtouffer le ma-
lade sous ses couvcrturcs.

En certains cas, 011 fait usage d'ani-
maux vivants. Ainsi soigne-t-on l'hydro-
pisie an moyen d'une ceinture contenant
des crapauds cpii grattent le ventre et les

reins; pour la ldthargie, on attache an lit
du dormeur une truie en pleine mat 11 rite.
M"K' de Lafayette ne rdussit ä raninier un

pen ses forces qu'en buvant tous les

matins 1111 bouillon de viperes, et i\Inu' de

Sevignd dcrit A son fils: «M. de Boissy
va me faire venir dix clouzaines de vi-
pfercs du Poitou. Prenez-en deux tous les

matins, coupez-leur la tete, faites-les ecor-

cher, et couper en morceaux et farcissez-

en le corps d'un poulet. C'est aux viperes

que je dois la pleine santd dont je jouis. »

Coutrc la goutte, la prescription etait

simple: il suffisait, pour s'en ddbarrasser,
d'un bon rcpas compost d'une oic grassc
hachdc avec des petits chats; le residu
dc ce plat indigcstc dcvait etre employe
a des frictions sur l'orteil endolori.

Ces remedes etaicnt ceux qu'approu-
vaient des maitres tcls qu'Ambroisc Pare,

Guy Patin, Limery, Jerome de Monteux,
Fagou, Van Helmont, qui fut le nhkleciii
de Francois IC1.

On sVtonne qu'avec de pareils regimes,
la mortality 11'ait pas ete plus considerable

encore.
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Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Cours de moniteurs-samaritains ä St-Gall.

— La Societe clc samaritains de St-Gall, chargec

par le Comite central de l'Alliance des

samaritains, de 1'organisation de ce cours qui dura
du '7 au 12 aoüt dernier, s'acquitta a nierveille
d'une täche qui n'etait certes pas e.xempte de

difficultcs, mais cette section n'etait a court ni
dc vaillance ni de bonne volonte, ni surtout
d'esprit de bonne camaraderie envers ses

collogues des autres sections participant audit

cours.
Le samedi apres-nridi, ii l'arrivee ä St-Gall,

nous etions recus ii la gare par d'aimables
demoiselles qui, sans autres formes dc proves,
s'instituaient bieu gracieusement nos cicerones

jusqua destination ii l'Hospice Johannes Kessler,
rendez-vous des participants du cours.

Lii, M. Gantner, le devoue president central,

apres avoir procede ii l'appel, nous souliaite

cordialemcnt la bienvenue et nous trace en

quelques mots un croquis du coui's en nous
faisant bien ressortir ce que l'on attend de nous,
futurs monitours.

M. Altberr, notre instructeur pendant ces

(i jours, ainsi que AI. le I)1' Sutter, qui a bien

voulu se charger de la partic theorique, ajoutent
eux aussi quelques avis et recommandations

qui ont pour effet de nous stimuler et nous
laisscnt pleins d'emulation pour le lendemain.

Lnndi matin; 8 hcures n'ont encore pas
sonne que nous nous trouvons tous prets, chacun

ä son poste. Notre instructeur, M. Altberr,
commence cette premiere lecon par un sujet de

premiere necessite:

L'« organisation d'un cours de samaritains

et la conduite ii tenir par un moniteur». Ce

dernier se traccra pour sa gouverne un plan
de travail progressif. Pendant les lemons, il
exigera silence parfait, discipline ct grande

attention; il s'assurcra en outre d'avoir ete

compris de tous; apres cliaque exercice faire

prendre aux membres la bonne habitude de

ranger soigneusement le materiel employe et ne

pas laisser que ce traiail soit fait seulement

par une ou deux personnes dc bonne volonte.

De 1) ii 10 heures anatomie et physiologic par
M. le D1' Sutter. «Les differents systcmes du

corps liumain.»
De 10 heures ii midi, connaissance du

materiel de pansement par AI. Altherr; maniere
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de faire une eravate, un nceud; premiers pan-
sements avee une eravate, pansement de la main,
du front, etc.; maniere de proccder pour enlever

un vetement ou les chaussures ä un Messe.

Aprös-midi, de 2 ä 3 lieures, bandages de

couvcrturc avec triangle; emploi d'une fronde

pour les blessures de la töte, front et menton:
de 3 a 4 lieures, premiers transports ii bras a un

porteur d'abord, puis a deux et ensuite ;i trois.
Tour clöturer la premiere journee de travail

cut lieu, de 4 ä 5 heures, une interessante
conference sur les maladies du eou et spccialcment

sur le goitre, par M. le D1' Hausmann.

JIardi maim, de 8 ä 9 lieures, demonstration

pratique par M. Altherr sur l'ouverturo
d'une cartouche de pansement et son emploi

pour le pansement des differentes hlessures.

S'agissant ici d'une chose de tout interet comme
aussi de rentiere competence du samaritain,
notre instructeur crut bon d'enrichir ses don-

nees de details instructifs et de conseils sur
la conduite ä tenir devant diverses situations
critiques et surtout, nous dit-il en terminant,
que cliaque samaritain soit toujours muni de

sa cartouche de pansement. De 9 ä 10l 2 heures,
anatomic par M. le Dr Sutter, qui continue au
milieu de l'interet general son instruction sur
les differents systemes de notre corps. Selon

M. le Dr Sutter, cliaque blessure doit etre con-
sideree comme infectee: toutefois et pour autant,
une blessure peut parfaitemeut guerir par
premiere intention sans qu'il se produise neces-
sairement de la suppuration, car les microbes
du Messe sont beaucoup moins dangereux pour
lui que les microbes que pourrait lui trans-
mcttre la personne qui le soigne. Done toujours
observer une extreme prudence en soignant une
plaie, laquelle ne devra jamais etre touchee ni
lavee avec une solution antiseptique: le samaritain

aura fait son devoir lorsqu'il aura fait un
pansement avec sa cartouche.

De 10' ä midi, pansements avec le quadrangle,

par M. Altherr; de 2 a 3 heures,
explication sur la maniere de faire les pansements,

par cliaque futur moniteur et monitrice. (La
moyenne de 72 pulsations la minute etait,
je vous l'assure, certainement depassee pour la

plupart de ces neo-moniteurs et monitrices se

voyant pour la premiere fois devant un audi-

toire heurcusement tre> charitable ct pour
cause...).

Comme calmant ;i ces premieres... fortes

emotions, une petite heurc dc transports, ct

nous etions de nouveau ;i point pour dormer

toute notre attention aux paroles de M. le I)1'

Viget, qui sut une heure durant tenir notre
interet eveille en nous faisant remarquer a

l'aide d'une foule de faits et d'aneedotes la
maniere primitive d'operer des chirurgiens du

siecle dernier et le manque absolu de precautions

antiseptiques pendant leurs operations. II
nous cnumera ensuite les differents antiseptiques
en grande faveur, puis successivement abandon-

nes ä la decouverte d'autres plus actifs. A la

question d'un auditeur sur la valeur de la

teinture d'iode comme tel, l'orateur nous clit que

pour son compte il ne pouvait rien lui re-

procher et qu'au contraire, il la considerait

comme l'un des antiseptiques les plus recom-
mandables, etant tres actif et facile it manier.

Jlercredi matin, de 8 ä 9 heures, repetition
du traitement des hlessures, etc., par M. le
D1' Wenner; de 9 ä 10i., heures, transports et

de 10l, 3
ä midi, maniere de pratiquer l'henios-

tase dans tous les cas possibles.

Aprös-midi, de 2 ii 3 heures, explication sur
l'etablissement d'un programme annuel d'acti-
vite pour une section de samaritains; 2 ii 3

exercices generaux avec transports improvises,

supposition d'accidents de certaine gravite,
improvisation d'alarmes, 2 ii 3 fois le soir et si

possible au moins une fois par an, une alarmc
de nuit. Pendant les mois d'hiver, donner un,
eventuellemeut deux cours de samaritains; outre
cela, les messieurs pourront s'occuper de

preference en hiver de la fabrication du materiel
de transport et les dames de la confection des

objets de pansements et des nattes en paille,
tres recommandables pour leur emploi varie;
de 3 ä 4 heures, encore les transports, qui sont

en general le point faible des samaritains et

qu'on ne saurait pourtant jamais assez pratiquer.
La journee se termine par une conference

de 4 a 5 heures, donnce avec sa haute competence

habituelle par M. le I)r Gallus.

Au milieu de l'attention generale, ce dernier
nous parla des blessures si frequentes produites
par le chaud et le froid, en un mot, des brft-
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lures et des congelations; puis il s'etendit assez

longuenicnt sur uu de nos principaux organes,
eelui de la parole, des defauts de la voix, be-

gaiement, mutisme, etc., etc.

Jendi matin, de 8 ii 10 heures, repetition
sur les brfdures et les congelations par M. le
l)v Sutter: ce dernier nous cxpliqua qu'en
general les blessures par armes ii feu nc sont

lias infectees, parce que la balle arrive a une
temperature de 2 ä 300 degres et que par
consequent lorsqu'elle penetre dans le corps
eile est absolument sterile, les microbes ayant
ete aneantis ä cette baute temperature.

De 10 heures ii midi, M. Altlierr, notre
instructeur, nous offrit un stimulant des plus
efficaces sous forme de 60 minutes de transports

et apres cela permission d'aller diner,
avec faculte de prendre un deuxieme aperitif
un pen plus... leger.

L'apres-midi, chacun dut passer de nouveau
tour de role sur la sellette et diriger un

pansement quelconque d'unc fracture, avec
attelles, et tout cela sous l'oeil de notre
instructeur qui, avec raison, ne nous fit pas grace
du moindre oubli theorique comme pratique.

Un detail des plus importants, lors du
pansement d'un bras ou d'une jambe, pied,
etc., est qu'il faut toujours, pour autant que
cela est possible, laisser ii nu l'extremite du
membre, afin qu'il soit possible de contröler
de temps en temps pendant le transport si la
circulation du sang ne vient pas a etre arretee

par un bandage trop serre et provoquer ainsi
la gangrene. De 31ii 5 heures, chacun prit
le jilus grand interet ii un exercice d'un genre
nouveau pour nous; quelques-uns d'entre nous
furent choisis comme blesses et munis chacun
d'une etiquette indiquant ii chacun l'accident
dont ils etaient victimes, eurent l'ordre d'aller
se disseminer oil bon lour semblerait dans les
corridors et les esealiers de l'hötel; peu apres
les samaritains, formes en plusieurs equipes de

3 personnes s'en allaient ä leur recherche, ope-
raient les premiers pansements requis pour leur
cas et les transportaient au local' des exercices
oit avaient lieu, pour chaque cas, la critique
par notre instructeur. Get exercice nous in-
tcressa tous vivement et il serait ii desirer que
les societes de samaritains le missent souvent
en pratique, car ces exercices et surtout les
blesses avec pansements appliques donnent une

illusion du vrai qui n'en est pa> son moindre
stimulant.

Vendrndi matin, repetition generale de notre
travail de la semaine: de 8 ii 0 heures, con-
naissance du materiel, triangle, quadrangle,
frondes, bandes, cartouche dc 'pansement,
attelles, etc., par M. Altlierr; de 0 ;'i lo heures,
revue generale des divers empoisonnemcnts et
de leurs contre-poisons, par M. le D1' Sutter;
de K.) heures ;'i midi, pansements et transports
;'i bras et avec brancards, par M. Althen'; l'apres-
midi de 2 ä heures, pansements avec attelles,
et de 3 ii 5 heures, une derniere fois les transports

avec brancards dans les escaliersde l'hotel,
et pour terminer, confection sur les donnees
de notre instructeur, d'une natte en paille qui
fut remise, comme souvenir, ii notre bonne soeur
Katharina.

Samedi: Le grand jour est hi; la salle se

comble peu ii peu, ce que nous ne remarquons
pas sans un leger sentiment d'emoi, bien attenue
toutefois ii la pensee que l'auditoire est compose

pour la plupait de samaritains comme nous,
connaissant bien par consequent le beau mot
«Caritas». D'autres visages bien connus, notre
devoue president, M. Gantner, M. le Dr Sutter,
nous sourient d'une maniere encourageante.

Xotrc examinateur, M. le DMscher, de Berne,
n'est eertainement pas celui qui contrilma le
moins ii nous infuser, par sa bonhomie et sa

cordialite, une assurance digne du role que nous
remplissions en cet instant. L'examen donna
satisfaction et mime marqua, nous dit-on en-
suite, un sensible progres sur les precedents
cours de moniteurs-samaritains. Cette nouvelle-
la fut pour nous une douce recompense et

amena sur chaque visage (ceux des nouveaux
moniteurs specialement) un air de profonde
satisfaction auquel rint s'ajouter certain petit
air vainqueur, lorsquc pendant le banquet, eut
lieu la distribution de nos diplömes. Au nom
de tous les participants du cours, dames et

messieurs, notre collogue, M. le cure Gorini,
bravement se chargea en quelques paroles bien
senties d'exprimev les sentiments qui s'agitaient
en nous, et d'adresser nos meilleurs remercie-
ments :'i tous ceux qui contribuerent d'une facon

ou d'une autre ii la bonne reussite de ce cours,
ii la suite duquel furent saercs moniteurs et

monitriees les 1!) participants.
Ji. Monti, Fribourg.
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